
A quoi notre argent nous sert-il ? 
Savons-nous mettre l’argent au service,
ou sommes-nous asservis par l’argent,
notre besoin d’argent, notre manque
d’argent ? Et finalement qui est vrai-
ment notre Dieu ? Qui est vraiment
notre maître ? A qui donnons-nous vrai-
ment la priorité dans notre vie ? Est-ce
Dieu ou alors est-ce l’argent-roi, 
l’argent-dieu, Mammon ? 

De l’argent, on peut faire
trois choses : le dépenser,
le garder, ou l’investir. 

De ceux qui le dépensent à tort et à tra-
vers, on dit qu’ils sont fous, qu’ils le di-
lapident ; c’est d’ailleurs cette
accusation qui est portée contre l’inten-
dant : « celui-ci lui fut dénoncé comme
dissipant ses biens » ; il a gaspillé l’ar-
gent de son maître. De ceux qui ne peu-
vent pas s’en séparer, on dit qu’ils sont
avares, qu’ils ne savent pas partager,
qu’ils ne savent pas en profiter. De ceux
qui savent bien l’investir, on dit qu’ils
sont sages. Or, c’est bien de sagesse qu’il
s’agit dans cette parabole : « Le maître loua
l’intendant infidèle de ce qu’il avait agi en
homme prudent ». Le terme grec traduit ici
par « prudent » signifie aussi « sage », 
« intelligent », (quelle parabole à l'heure de
la crise de la dette !). Tu as agi en homme
sage, intelligent ! Facile d’être généreux
avec l’argent des autres ! Et l’on s’étonne
que le maître ainsi escroqué soit aussi ad-
miratif. Mais si l’on se place du point de vue

de Dieu, c’est toujours avec la richesse d’un
autre que nous sommes généreux. « Car
tout ce qui est au ciel et sur la terre est à
toi, Eternel… C’est de toi que vient la ri-
chesse … C’est de ta main (que vient ce que)
nous te donnons ! » (1 Chroniques 29). Nous
sommes toujours généreux avec la richesse
qu’un autre nous a confiée : Dieu.
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L’intendant infidèle : un
modèle pour le partage ?!
Luc 16.1-14, leçons d’une parabole choquante 

Par Luc Olekhnovitch

Pasteur de l’Église Évangélique Libre de Meulan

Vraiment, Jésus exagère ! Nous donner un escroc en exemple !
Il a volé son maître et Jésus nous dit de suivre son exemple, mais c’est
immoral ! Et si justement Jésus voulait nous choquer pour nous faire
réfléchir ? Croyons-nous vraiment que, par rapport à la question de l’argent,
et surtout de son usage, nous n’avons pas besoin d’être dérangés par
Jésus ? 



Mais cette richesse que Dieu nous confie,
quelle place tient-elle dans notre cœur ?
Jésus a dit ailleurs : « Là où est ton trésor,
là aussi sera ton cœur ». Le trésor est la
métaphore de l’investissement. Où est-ce
que je m’investis le plus ? Où va en priorité
mon argent ? Notre usage de l’argent est
très significatif. Quel est mon poste de dé-
pense le plus important ? J’aurais beau
avoir un discours pour me justifier ou mas-
quer la vérité, mais c’est le domaine où je
dépense le plus, où je me dépense le plus,
qui est le plus important pour moi. 

L’intendant infidèle, lui, a choisi de faire de
bons investissements : il investit dans les
relations ! Et Jésus n’hésite pas à le donner
en exemple : « Faites-vous des amis avec
les richesses injustes, pour qu’ils vous re-
çoivent dans les tabernacles éternels,
quand elles vous feront défaut. » Se faire
des amis avec des richesses injustes ! Est-
ce possible ? C’est l’idée d’un argent mal
gagné, mais bien réutilisé. 

En quoi l’intendant est-il intelligent et pru-
dent ? Il se fait des amis ! Et Jésus nous re-
commande de nous faire des amis… dans le
ciel, pour qu’ils nous reçoivent dans « les
tabernacles éternels ». « Les tabernacles
éternels » ? ? ? On pense à la phrase de
Jésus : « Il y a beaucoup de demeures dans
la maison de mon Père » (Jean 14.1). « Les
tabernacles éternels » sont donc les « de-
meures éternelles », c’est-à-dire « les
cieux », le lieu où nous sommes accueillis
par Dieu. Mais alors, qui sont ces « amis qui
vous reçoivent » ? Voici l’histoire de Marcel
qui arrive au ciel, il s’attend à voir d’abord
des gens de sa famille et il voit arriver un
Africain qu’il ne connaît ni d’Eve ni d’Adam,
et qui s’écrie : « Mon ami Marcel, comme je
suis heureux de vous voir ». Marcel est un
peu embarrassé. « Euh, c’est très gentil à
vous de m’accueillir ainsi, mais je ne me
rappelle pas vous avoir rencontré Mon-
sieur… comment déjà ? » « Je m’appelle
Elie Coulibaly... Mais enfin, Marcel, vous ne
vous rappelez pas du 29 septembre 1954 ? »
« Euh, non pas vraiment. » « Eh bien, il y a
eu ce jour-là une collecte pour la Mission en
Côte d’Ivoire à laquelle vous avez donné, je
venais de décéder laissant une veuve et des
enfants ; cet argent a permis de donner à
manger à mes enfants. » Et c’est ainsi que
Marcel et Elie Coulibaly devinrent amis !

Conclusion : investissez dans
les valeurs éternelles !

La crise, et le bruit médiatique qui l’entoure,
incitent à la peur et au repli. La crise incite
à épargner, à accumuler, voire à enterrer
son capital ; or devant Dieu c’est un très
mauvais choix (Matthieu 25.24-28) ! C’est au
contraire le moment d’investir dans
l’amour, d’autant plus que ce sont les plus
pauvres qui sont touchés par cette crise
mondiale. Comme dit le proverbe
africain : « Quand les riches maigrissent,
les pauvres meurent ! » 

L’histoire du riche Lazare qui suit juste notre
parabole a valeur d’avertissement ; le
pauvre est à la porte et c’est un danger…
pas pour notre sécurité sociale mais pour
notre éternité que de l’ignorer ! 

Avec cette parabole de l’intendant infidèle,
Jésus nous invite à être des intendants… fi-
dèles !

C’est, en effet, ce qu’il dit : « Celui qui est fi-
dèle en peu de choses est aussi fidèle dans
ce qui est important… ». Intendant nous le
sommes tous, chacun à son niveau. Tout ce
que nous avons, nous le devons à Dieu. Rap-
pelons-nous que, sur cette terre, nous ne
sommes que des gestionnaires d’un capital
humain, spirituel et matériel, et Dieu nous
demandera d’en rendre compte. Qu’as-tu
fait de ta vie ? Qu’as-tu fait de tes frères, de
ceux que je t’ai confiés, de ce que je t’ai
confié ? As-tu rempli fidèlement la mission
que tu avais sur cette terre ? « Fidèle en peu
de choses » : le peu de choses, c’est l’ar-
gent, la richesse qui est en soi « peu de
chose »… « Ce qui est important » ? C’est
l’amour, ce réseau de relations que nous
tissons avec notre prochain, qui est au près
ou au loin. Que nous restera-t-il pour l’Eter-
nité ? L’amour. 
La leçon de la parabole, c’est : « Vous, chré-
tiens, fils de lumière, vous devez être de
bons gestionnaires, ne pas laisser dormir
mais investir votre argent dans un but spiri-
tuel, avec autant d’intelligence que le plus
filou des spéculateurs le fait dans un but
matériel ». Soyons donc de bons investis-
seurs, choisissons les bonnes valeurs,
celles qui sont bien cotées…au Ciel ! Dans
cette parabole Jésus nous annonce aussi
une bonne nouvelle : l’amour est récom-
pensé ! Il y a de quoi se réjouir en espé-
rance !
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